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Canton d t g u — m i y eur -De* ie 
COMI.VES. — DfcUratMt» de • a i — n e » du 4 j« io . — 

Berth* Hallot, rue 4 s Troie Ballot». 
Décès. — Blanche Beemaert, 2 mois, ru* de Qu»noy. 

Flandre Occidental* 
COVRTRA1. — DéckTationB de MisaaTices du 4 juin. 

>— Marie Van Tongel, rue des Champ» — Maurice itel-
barre rue des Champs. 

Mariage*. — PoMJoxe Lefevre, 24 H K , charpentier, 
rue Sch&ken, et Louise Deckmyti 22 ans, ménager*, rue 
de la Plume. — Richard Vanmoeo, 25 arts, ouvrier de 
station, rue de Streveghem, et Céline Vandorpe. 24 ans, 
cuBinière, ru* de Sweveghem. — Arthur Vaurcbays, 26 
ans. tisserand, rue de Bruges, et Auguste <o t yn 20 ans, 
ménagère, boulevard de l'Etat. — Augui tin V m yuri , 21 
ans, forgeron, à Mouscrun, *t Emma ^eynarve, 29 ans, 
bobineuse, rue du Gaz. — Albert Anse**ie, 24 ans. char
pentier, rue ue France, et L»- n e ixjltiauw, 20 ans, épeu-
leuse, rue de la PTévôt* — Arthur Mae*. 22 ans, ou 
nrrier casquetier, rue de M«n:n. et Céline Van Boye, 17 
an», ouvrière de fabrique. «sentier 79. 

Déclarations de décès. — Vtrjrioie Moerman, 89 ans, 
hameau Pv t̂U tberg. — Jean Sa t»6 ans. rue Voorstraat. 

MOUWItUX. — DéUarat:»n de usûeance du 4 juin, 
t— Henri Lagact, rue de Petit Courtrai, 36. 

Mariage. — Albert Curette, 25 ans, triaur de laines, i 
Tourcoing, et Marie Xtalphen, 23 ans, ouvrière de fa
brique. ! 

Publication de mariage. — Franc i s Ra son, 64 ans, 
journalier, à Dottignies, et Marie 1'ai-meiiU.r, 51 ans, 
ménagère. 

C0M1SES. — Déclaration do naissance du 4 juin. — 
Arsène Del va, section de Ouysecke. 

lyOTTlGSJBfi. — Pubrieatton de Mariage du 4 juin. 
— FrMeois Rrweon. 64 ans, joamalier, à Dototignies, e t 
•Marie Parmeintier, 51 ans, ménagère, à Monrcron. 

iMstriB«*. — Emile Rueefuart, 30 ans, ternirrricT, à Dot-
tïjnkn. et Palmyre Vânhuysee, 35 ans, ménagère, à Dot-
t i rn i« . 

l>ér kratioTO de décès. — Jean Laebrna, 65 ans, Hos
pice Civil. — Augustin Cottienier, 71 ans, rn* de la Gare. 

HORLOGERIE 
Elr*n<erle-Orr*vr«rie , L n a e t l e r i e . Coute l l er i e 

QreiTtii ehotftle Montra Riftmx. « i n prix Ire» motirtt. 
*pe>« l a l l i e «le C o r u e U k . pour M ; i r i a « . «IIJUJ 
ptaques or, titre fUe, racheta 0,60 U gramme âpre* tuttoe. 

C. HENNEBOI3-DUBURCQ 
6 , Conteur S a l a i - M a r t i n , BOim.UK. (M) 

LA CROISSANCE 
I l est de l a plus haute importance de surveil ler 

de très près la croissance des enfante, e t de Lui venir 
on aide. Pour cela, il faut recourir : 

1° Aux préparat ions de chaux (et s u r t o u t a n 
lacto-phosphate de chaux) qui aideront aux forma
tions ou aux réparations des os. 

2° Au tonique par excel lence : le quinquina. 
8° A la viande (qui fera du muscle) . 
L e V I N D E VIAL-, qui cont i en t les principes 

act i fs du quinquina, c e la viande, unis au Ucto-
phospliate de chaux, pourvoit de 3a façon la plu» 
heureuse à ce t t e triple indication de l a croissance. 

68034-6 

C a t a l o g u e I 

PHOTO-MODERNE 
l û t r u e C a r i u t 

T O I i t c a l \ f c 
Appare i l s p t i o t e r r a -

pMipaea en tous Mures, à 
des prix défiant toute con 
eorrence. — l e p a r e la et 

I Ot i ject i t s de toute» ruar-
' quei à des prit spéciaux. 
s u r d e m a n d a *V88t 

PRIME A tout Acheteur et «n.oi Franco du Nouve l 
A b u m l l lu. tr* du O R A N D C O M P T O I R 
NATIONAL d'HORLOOERIE de BESANÇON 
"* - 3 5 , Rue des Grauuee, S5. — La plu* 

f fétriqu* dt Honlra iirtntln rtgliu 
et, Tendue» en Détail au Prix de Gros . 

ChrDDooctre"LA NATiCNALE"25f 

«|IO«^4U«a 

SUPPRESSION DU R A S O I R 

tieau : BARBL, POILS, DUVETS el CHEVBOX 

du produit), CÀSSEI. (Nord). 
D é p ô t central pour Roubaix : G. C A M B I E R , phar-

auacicn, 1 1 , rue d u Boie. 62003 

Fnnee i fttal. — ttètlmn te» 

Z°£l5&mBAUDEJN\ 

• plu; dtfrG ûtWntV't/i-McDtrM.ChronomèUe», B i joux , 
r«nrt,il».,OrlA>r«Tifî,B^p«r«tion». Ctr- . etfrtne» TêrtU Wuttr. 

On trouve U MoiUro l«i*uo«3juu A U Fiirique -vtuiemeiU. 

ASTHME. EMPHYSÈME 
Guénison rapide ot certa ine de l'asthme, emphy

sème, bronchite chronique, catarrhe et de toutes les 
oppressions réputées jusqu'aujourd'hui incurables 
par l e t r a i t e m e n t américain d u D r Moret . 

L a brochure expl icat ive avec de nombreuses at tes 
ta t ions sera envoyée gratu i tement à toute personne 
qui en fera la demande. S'adresser au déposi ta ire 
général : P . Bernamont , pharmacren, à Tourooing 
(Nord) . 48916d 

S.GOFFIN , ENTREPRENEUR 
4 8 , m e d e l ' E p e a l e , ROUBAIX 

ENTREPRISE GENERALE 
d e TRAVAUX 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CIHENTAGES 
SIMILI-PIERRE ponr brades, isallrrable A l'air 

HiFOuriAutS, «TERMES PERFECTIQiniÉS POUR CAVES 

EAU ouTRERE ELOT 
I aUÊHTT rapidement lue P U A l a » 

.lu» J A M B E S euue I N O U r W B L E S 
Varlrea, 01e*re» . Cdmanaeeleosa , 
Ecrtmae. Dertree, aialidie» «e la 

. P e s a ( « M du laaj j et Wale* S . 
T t o u U s a t u r e — H ' 5 0 rraoeo. 
Jr»irriTori»erltsit»>i»»n^rt;erliJinj»l 
rVsi>»ch*f I. Retour it etjJHMIaejreHnlf ] 

DEPURATtF-ROMDN 
' tjnmrt de eélirieel. «reini/r» 8r»»«-
m a i » PU—Sal~r.la»«a.PAIlCT If» •ae^l 

Deprtt» : à Itsaban. ph'« vi-illot.l), rnj du Vieil Abreuvoir^ 
àToaircoing: Bruncaq-Dubols, 150, rne fin Ti'lsol. "ôeOl» 

HERNIES 
Le D o c t e u r B A S T W fis 
f o n t a i n e l 'Evéajue (Bclgi 
que), le spécialiste si connu, 

donne consultations i Bruxelles Midi. 8 3 , a v e n u e Beanae , 
Parc St-GiUcs. mardi, jeudi, samedi, de 1 a 3 h. A ce jour, 
5 9 4 0 c u r e s d e h e r n i e a ( a s t a a Uant la ire . e n l O j o a r a . 
p o u r l a v i e ) , dont 7 3 6 pour la seule aimée 1*03 Be-
mmd. b r o c h u r e et liste 731 n ims. L'Institut Bastin, des
servi par des S u e u r * d e C h a r i t é , fondé depuis 1890, est 
l e 1 " de sou genre dans le pays. 470<* 

Contre la constipation et ses 
conséquences, n'employez que 
les Dragées Fausti n U S » 577U 

L'un jet garante: Ai jkxp MESSÏAEN. ~ 
Imprimerie AUTBED R i o o c x , Grande-Rue, 71, Koubaix, 
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LE BARON JEAN 
P A R CAMILLE DEBAXS 

•w A ces moto, Célestine qui tournait le dos à 
s o n mari , v int brusquement à lui e t lu regarda dans 
tes yeux . 

Denisard sout in t co rcg ird e t y répondit par un 
geste significatif. 

Cea deux affames do richesses, ces misérahles qui 
a i m a i e n t l 'argent pour l'argent, e t que la perspee-
t ivo de cinq cents louis rendait dans des circons
tances courantes fous de convoit ise, s 'étaient com
pris . 

L a physionomie de bête fauve qu'avait Denisard 
devTBt tout à coup sombre e t s inis tre . On senta i t 
néanmoins qu'il hés i ta i t . 

M a i s Cciiestino é ta i t là. 
— Il a é t é forcé de w cacher. Personne atl mon

de ne le sa i t ici. Sa d i p i r i t i o n sera mise sur le 
compte de sou habileté a fuir la gendarmerie. 

— Oui, c'est vrai, ("est une affaire moins dange
reuse encore que l'affaire Letstremont, gronda l 'u
surier. M'aideras-tu ? 

— Pourquoi pas? d i t cyniquement l'infâme drô-
lesse. 

E t d'un geste effrayant elle s'empara d'un cou
teau eatn'.in qui se trouvait sur une table . 

Bans avoir encore rien précisé, les deux s inis tres 
époux s 'étaient admirablement entendus . Pour con
quérir cet te vuli.*e dans laquelle ils croyaient trou
ver des mil l ions, les misérables é ta i en t décidés à 
comm-.'ttro encore un assassinat. 

Denisard s'arma lui aussi ; niais il ava i t un goût 
particulier pour les triques sans doute , car oe fût 
un gros bâton qu'il pr i t en disant : 

— Mais no nous emballons pas, il faut le laisser 
dormir. Nous pénétrerons d.ans e-a chambre à pas 
do loup e t . . . d'un coup ce sera fini. 

CéJcatine approuva, et ils at tendirent . L'horri
ble usurier s'iussit, mais dans son impat ience il ne 
pouvait tenir en place : c'est pourquoi il s e remit 
à marcher pesamment dans sa c lwmhre. S o n pas 
rctontie.sait dans la maison. 

Maladct , quoique la piè«G où on l 'avait logé ne 
fût pas au-dessous de la chambre des époux , en ten 
da i t craquer le plancher. 

O t t o déambulat ion monotone e t obst inée finit 
par l ' inquiéter. 

Il se demanda pourquoi Denisard ne se couchait 
pasw; l'idée ne lui vouait pas u'al.ord qu'il pût cou
rir e n danger . 

Cependant peu à peu il s e souv in t des regards 
effrayants que Célest ine ava i t je tés SUT sa valise. 

— Est-ce qu'ils voudraient me voler les tr i s tes dé
bris de la fortune qui m'échappe? pensa-t- i l . 

Cette idée ne fit que traverser son esprit néan
moins-, tant -0110 lui paraissa i t invraisemblable. 

P u i s , il tnmhait de sommeil . L a fat igue menaça i t 
de prendre le dessus. Il se senta i t dormir debout. 
I , 'heure s'écoulait e t le moment où il faudrai t re

prendre la fu i te se rapprochait à chaque m i n u t e 
perdue . 

Par mesure de précaution, il voulut fermer la 
porte en dedans. Mais il n'y avait pas de clef. 

— Bast ! pensa-t-il , 30 m'inquiète so t t ement . 
E t il retournai t vers son lit pour s'y coucher t o u t 

habil lé , lorsque, prenant une chaise, il la plaça con
tre la porte, de façon à ce qu'elle frottât le parquet 
si quelqu'un t en ta i t d'ouvrir. 

Quelques instants après, Maladct dormait . S o n 
sommeil é t a i t pourtant celui d'un homme inquiet , 
car au moindre craquement de meuble , au plus lé
ger bruit, il snTsautait. 

Il y avait à peu près u „ e demi heuTe que lo baron 
étai t couché, lorsque Denisard et son affreuse com
pagne, jugèrent qu'ils pouvaient descendre. 

L'usurier avait o t é se s soutiers pour ne point fai
re de bruit en marchant . CVlestine 6'était chaussée 
de pantoufles sans talon. 

Il porta i t son gourdin. E l l e t e n a i t d'une main 
son long couteau tout ouvert et de l 'autre une bou
gie pour éclairer la vict ime, afin que son bandit de 
mari le frappât à ooup sûr. 

Ils arrivèrent à la porte de l a chambre qu'occu
p a i t Maladet . 

Avec des précautions inouïos e t une habi leté de 
voleur, Célest ine parvint à faire jouer 'le pêne do 
la serrure. Le dormeur ne bougeai t pas . 

Mais il fallait ouvrir en grand pour pouvoir en 
trer. 

L a mégfcre sent i t u n obstacle. Menta l ement , e l l e 
formula un formidable juron puis au pe t i t bonheur 
elle poussa dcticomcnt. 

L a chaise se m i t à grincer. 
M a l a d e t fut révei l lé , mai» mal . L e sommeil dont 

il avait si grand besoin, é t a i t le p lus fort. 
Cependant il entr'ouvrit îles yeux doucement e t 

aperçut un filet de lumière qui passait par l 'entre
bâi l lement de l 'huis. 

Ça le révei l la t o u t à f a i t ; si b ien qu' i l eu t la 
présence d'esprit de ne pas bouger pour se rendre 
bien compte de ce qu'on lui voulai t . 

L a porte s 'ouvrit tout à fa i t . 
Denisard passa le premier, cachant la lumière que 

portai t sa femme. D e ce t t e façon, l'éclat de la bou
gie ne pouvait frapper les yeux de Maladet qui , de 
ses paupières presque ent ièrement closes, su iva i t 
les mouvements des deux misérables. 

Poussés par l' instinct de l'avarice, Célest ine et 
Denisûj-d j e tèrent autour d'eux un regard pour 
voir où leur hôte a v a i t mis sa fameuse val ise . 

D a n s ce mouvement , Maladet aperçut le couteau 
catalan que porta i t la mégère . D'autre part , le for-
m i d s b l s - a t noueux bâton de l'usurier projeta i t une 
ombre respectable 6itr le parquet . 

Le doute n 'é ta i t plus permis. Denisard e t Céles
t ine v e n a i e n t pour l'assassiner. 

Seu l , sans arme, dans cet te maison tout à fa i t iso
lée, la posit ion de Maladet é t a i t effrayante. 

I l s e 6cnt i t secoué par un frisson de terreur. A 
3a racine des cl ieveux, il éprouvai t nue sensat ion 
douloureuse. 

M a i s il n'en é ta i t pas moins décidé p o u r t a n t à 
se défendre, ou t o u t au moins à vendre sa v ie , e t 
cher. 

Denisard s 'avançai t l e n t e m e n t , snr la poïpje des 

pieds , e n r e t e n a n t s a Testiration, comme s'il e û t 
cra int d'éveil ler celui qu'i l voula i t assommer. 

D'un mouvement qu'i l e s t plus facile de compren
dre que de peindre , i l serrai t for tement ses doigta 
autour de sa tr ique e t se disposait à la lever , quand 
Maladet , bondissant t o u t à ooup, poussa u n cri e t 
se t rouva par terre . 

C e t t e manoeuvre imprévue j e t a quelque flesarroi 
chez les assassins. Denisard fin involonta irement un 
pas en arrière e t découvri t Célest ine . 

Alors, avec u n e incroyable prompti tude, M a l a d e t 
é t e n d i t la m a i n e t la posa carrément sur la bougie , 
qui s 'é te igni t . 

Les trois acteurs de ce sombre drame se trouvè
rent brusquement dans la plus profonde obscuri té . 

— A nous trois, ma in tenant , d i t tout haut Ma
ladct , un iquement pour int imider ses agresseurs, 
à coup sûr, il n'avait aucune idée de la façon dont 
il a l la i t s e débacraser de ces deux bêtes fauves qui , 
probablement , s 'acharnera ient eprèfs lu i jusqu'à 

oe qu'i l fut a b a t t u ou délivré. 
Avec une grande prestesse, le baron s 'était m i s 

par un saut de côté hors des at te intes de Den i sard 
dont le bâton avait sifflé d a n s l'air, mais é t a i t tom
bé dans le v ide . 

Ceta. i t une chose terrible que ce t t e espèce da 
chasse dans les ténèbres . 

L'usur ier e t s a d igne moi t i é n'avaient d'abord: 
pas bougé. I l s a t t enda ien t que Maladet l eur indi
quât par quelque brui t l a part i e d e l a chambre o u 
il se trouvai t . 

(̂ 4 euiire). C A U T L U DEBANS. 
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BOURSE COMHERCIALR DE P A R I S 
DU 4 JUIN 1904 

Cours transmis par MM. i. V. Moulardet Fils, courtiers 
issirnicmes. rue du Lnuvre, 13. à Fans. — Atout à Lille. 
i . II. Lekielirs. 50, rue de LaUasste. , 

A t c i r t t s 
I e w . CLÔT. 

Marcbé assez animé aujourd'hui; les cours sont dis
putés et la fermeté est ù conota.er sur la plupart de*, va
leurs. 
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15 S7 
1 1/16 

1 * 1/8 

ICILI.BT-AOVT 13 
4 BBBMlBaj | 14 

SEIGLES 
rrm 
JVIILBT 
Jl 11.1.ET AOUT.. 
4 l.EBMERS 

BLÉS 

n m I,*0 I5 | 
Ai» it, 
I S0 1. 

r * B i \ i « 
JUIN 
Jl I1LET 
JUILLET-AOUT. 
4 UEBifIXBS... 

iï7 25 i . _-, 
î l 55 J7 60 
Ï7 70117 60 

Iz7 UfT 

UlllaV, Ul. L l * 
jerv. \exrn. 

rriN 
JUILLET . . . . 
JUILLET-AOUT , 
4 LERNIERS |41 i -

HUILE DE COLZA 
.'.'IN 1*6 ï i I 
JUILLET 46 45 I 
JUILLET-AOUT • • ' 
4 DEIUKIEBS 117 75|< 

8UCRBS 
imt I*' » ; ! 
IUH.LET 57 5 0 : 
JUILLKT-AOUT |27 50Î 
4 oi.TimaE 8S«. 
RAFflNES. 

39 751' 
3? 75 . 
35 25 . 
34 50], 

DISPONIBLE: clôt- 39 75 

JUILLET 
JUILLET-AOUT. 
4 U H A U 
4 DERNIERS . . . 

BULLETIN C0,MnulAL 
A f f a i r e s t r a i t é e s à. l a , C o r b e i l l e 

ROUBAIX-TOUÎvCOlNG, 4 juin. — On a traité 
15.000 kyos. 

Le niatin: Sur décembre, 5.000 kil. à 5.25; EUT jan
vier, 5.0W kil. à 5,25j sur février, 5.000 loi. à 5,25. — 
Xotal : 15.000 kilos. 

C H A N G E S 
Du 2 juin : Change sur Londres à Valparaiso, 16 

29/52. 
Du 3 juin : Change SUT Londres à Rio. 12 1/8. — 

Change iMit^a-pore et Penang, manque. — Teel tsrian-
îîhaï transferu, 2.6. — Or en barres, 77.10 1/8. — Pias
tres, 25 3/8. — Agio Buenos Ayres, 1Z7.27. 

C O D E D E C O M M E R C E suivi des Lois commer
ciales, industriel les et ouvrières , 3 fr. 75. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L , commentaire 
de la Loi du 9 avril , modifiée le 22 mars 1902, 0,80. 

E u vente à la Librairie d u Journal de Roubaix. 
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ŝ  •ï3Bjf*^isr" m 

|U 
8531». K 

sars r t :ri5Rtîs s'i 

Vt 

»i 

sssatîa :ssBsa,- i 8 
S R S R P S S S S S i S i a » | | b 

"T3 :88a .-Sâfi • : | J S" 
«a*sss3sssssr3i2 

: '.«t : « : : : : : •' 

[C
al

m
e 

0 

:SS :S 

g ; 

V 

î B (JJ 
H 

s.52«*as5is: 4 
\ZÀ .vm^asmee 

H 
H 

mtZ*ZttK<KèZtt<''.K 

g526**a£-«3l S 

ce • 
73 ! 
O 
K 

IHIllisil 

G" R0UBM8IENHE 
en Liquidation 

Convccation f&ctioncaires 
Les Actionnaires de la So

ciété Anonyme la Compagnie 
2toubat$ienne, ex-charbous, 
en liquùlationjoat convoques 
e n assemblée générale le ven
dredi 10 juin , JÀ 8 heures du 
so ; r , salle Phi l émon, rue 
Pierre-Mot te . 

O R D R E D U J O U R : 

Praposit ion de Tente d« 
l'immeuble. 
68018d Le» Litrutrfo.ear». 

ccunmenceT à trois heures pré 
cises, en l'étude de M' L)U-
OlfANGE. sise Tue du Pavns, 
n ' 12 et par 1* ministère dessits 
M- DLCliANC'.K et PAS-
T E A U . 

L'adjudication aura lieu sur la 
prix prcrw>ée de 14.000 

A VENDRE 
Sur U niir* à prix propo«ée Je 

14.000 f-rancs ot m«Lme poilr cette 
m kY»e à .prix a- ilt>f«*ut d autre 
enchère. 
L'am 1904. le L U N D I 20 .TUIN, 
à deux heures de l'arirèB-midi 

LODER 

francs et même pour cette mise! pour commem-eir à trois heures 
à prix à -etaut d autre emJie:-. pr«ises . en 1 étude et par le mi-

68036 ! niMè-re de M' D U C H A N G E . 
57839 

ETTUDES 
de M' Amédée D U O H A N O E , 

Botaire à Roubaix rue du Pav» 
t f 12 et d> »»• r" • 

i D A W P ' " v.n«ries 
W*^Z^U, n<>t*ireà Ul 'e , ru* 

de Tenremonde n" 6. 

VILLE DE ROUBAIX 
Boulevard d'ATmentièrea, n* 89 

MAISON 
à usage de boulangerie 

A VENDRE 
L a n 1904, te V E N D R E D I 

PRKM1ER J U I L L E T , à deux 
heures da l'après-Budi, pour 

E T U D E 
de M' Amédée DU-CHANGE, 

notaire à Roubaix 
Rue du Pays, numéro 12 

VILLE DE ROUBAIX 
Rue de .Flandre, numéro 154 

MAISON 
avec 87 mètres carré* 63 iéci-
nièure* carréa d« terrain. 

AVENDRE 
Sur 1* mise à prix propMee 

de 4000 francs. 
L a n 1904, le L U N D I JJ 

J U I N , à deux heures d* f•— ' 
midi, pour coron1 -(ji-ee-
Jjeur^ . ^.vueer X trois 

— (jrecBtcs. kTiiS 

Etude 
de M' Amédée D U C H A N G E , 

notaire à Roubaix 
Rua du Pays, numéro 12 

VILLE DE ROUBAIX 
Rue Oalvani, numéros 41 et 43 

D E U X 

MAISONS 
D O N T U N E 

à usage de corrolerîe 
avec 352 mètres carrai 28 déci-
mètras carias de fonds *t terrain 

E T U D E 
de M" Charles F O N T A I N E 

notaire à Roubaix 
25, rue Saint-Georses, 25 

WASQUEHAL 
I. — Rue de Wasquehal ; con

tre le sentier «Man't à l'Allu
mette, et à proximité de la rue 
de Tourcoing (Blanc-Seau). 

5.735 mètres carrés environ 

D E 

TERRAIN 
Repris s" ~~ 

•»<•-' _ cadastre section B, 
_^nero 282. 

M i s e à p r i x a c c e p t é e : 
1 1 . 0 0 0 f r a n c s . 

I I . — Rue Hoche; près de 
l'Eglise. 

D E U X 

MAISONS 
et 136 mitres carrés d'après ca
dastre.y repris sous les numéros 
182 et 183 de la section C. 

I I I . — Ru* Hoche, près de 

dastre section C, numéros 184 
et 135. 

NOTA. — Ces deux dernières 
propriétés ueront vendues sépa
rément ou en réunion. 

I V . — Sur la Place 

Q U A T R E 

MAISONS 
à usage d habitations 

Erigées sur et avec 359 mè
tres carrés d'après cadastre, sec
tion C, numéros 171 à 174. 

V. — Ruelle des Quatre Or
meaux, prés la ferme. DeLlalie. 

TROIS 

MAISONS 
dont une A usage de cabaret (à 
la Bière de Marcq), sur et avec . 
473 mètres carrés d'après cadas- ! 
tre section C, numéros v" 
282. , _ , » et 
VI. 

. — Ruelle des Quatre Or
meaux, près la ferme Delda'.'e. 

U N E 

MAISON 

érigée sur et avec 112 mètres j 
rée d'après cau-ustre asctaxi 

A, numéro 1059. 

A ADJUGER 
En l'étude «t par le ministère 

de M' Charles F O N T A I N E , no 
taire à R.jubaix, le L U N D I 20 
J U I N 1904, à trois heures de 
relevée. 

Voir affiches. 56529 

Etude de M' CLAUDE, notaire 
à Roubaix. 

VILLE DE ROUBAIX 
Rue de Flandre, numéros 109, 

111 et 113 et cour derrière 
T R E S BELLE 

PROPRIETE 
de Tapport *« 

_„ coristiruction ré-
,,4,i«. comprenant trois maisons 
front à rue à usage de pliarma-

et 113 mètres carres de fonds et 
terrain d'après cadastre, louées 
624 fr. par an, sans bail ni 
charges. 

AVENDRE 
Par adjudication volontaire. 
L'an 1904. le J E U D I N E U F 

J U I N , à deux heures, pour 
commencer à trois heures, en 
l'étude. 56461 

l'Eglibô. 
D E U X A U T R E S 

MAISONS 
kyrntiguèVt autx préoidentes, e t 
198 mitre* carres environ de 
fonds «t terrain, repria au ca-

avec 106 mètres carres d'après 
cadastre section C, numéro 274. 

C R O I 
V I L — Rue des Ogiers 

D I X 

MAISONS 
et 2.250 mètres carrés de fonds 
et terrain d'après cadastre nu
méros 179 à 184, 186 à 199, et 
201 à 203. 

V I I I . — Ru* de Strasbourg 
U N E 

MAISON 

Etude de M" CLAUDE, notaire 
à Roubaix 

R O U B A I X 
Rue Voltaire, numéro 25 

U N E BELLE 

MAlcy' 
! . . I I O O I » 

ât é t a g e 
à usage d'habitation et un are 
7 centiares 50 dix-milliares de 

A VENDRE 
Par adjudication volontaire. 

L'an 1904, le Jît iJDI 39 
J U I N , à trois heures e t ri»mie 
très précises. 574oo 

cie, épicerie et habitation et dix ! (onfe e t teiTain; libre d'occu-
maisons dans le fond, avec 584 J xiation. 
mètres carrés 52 décimètres car
rés Je fonds et terrain, demi-
rue comprise. 

A VENDRE 
Par adjudication volontaire, 

en un ou plusieurs lots. 
L a n la04, te J E U D I 30 

J U I N , à deux heures, pour 
commencer à trois heures. 

Loyer annuel total : 3168 fr. 
On traiterait avant l'adjudi

cation sur offres suffisantes. 
57556 

Etude de M' CLAUDE, notaire 
à Roubaix. 

R O U B A I X 
Rue Saint-Honoré, n " 14 et 16 

D E U X 

MAISONS 
ASTAQÊ 

A VENDRE 
Par adjudication volontaire. 
L'an 1904, le J E U D I 23 

J U I N , à deux heures pour com
mencer A trois heures, en l'é
tude . 57484 

Etude de M' CLAUDE, notaire 
à Roubaix 

ROUBAIX 
Boulevard de Paris, numéro 9 

U N E BELLE 

MAISON 
i é U i r a 

i usage d'habitation, avec fonds 
et terrain, d'une contaVianc* de 
72 mitres carrés 93 centièmes, 
tenue en arrentement des hos
pices d» Roubaix. 

E4ude de M" CLAUDE, notaire 
à Roubaix 

R O U B A I X 
Rue Saint-Anlvine, 6i 

B E L ET V A S T E 

EtamiisoMi 
INDUSTRin 

| 
A l'SAOE DE 

FILATURE OE LAINE 
pouvant être transformée à tout 
autre usage industriel. 

awc 3.617 mètres carrés l î 
de fonds et terrain en dépen
dant. 

BI TOUT L * 

MlTÉRtEL INDUSTRIEL 
s'y trouvant 

Comprenant: générateurs, épu-
rateur, chaudières, machine à 
vapeur, traniaiiiasions, tuyaute-
l ie , dynamo Edison et lampes 
à incandescence pour l'éclaira
ge, compteur i gaz. 

A VENDRE 
I » aftrailtcatit.ii KMKW H tolonlitre 
Le J E U D I S E P T J U I L L E T 

1904, à trois heures frè» préci
tés de l'après-midi, en l'étude 
de M' CLAUDE, notaire i Rou
baix, rue Newve, 43. 

S u r l a m i s e - à - p r i x p r o 
p o s a * d e l î S . O O O f r . 

On traiterait a«ant l'adjudi-
58051 

E T U D E 
de M* Auguste D E B Œ U F 

notaire à Tourcoing 

TOURCOINQ 
Rue de la Blanche-Porte, D* 102 

U N E B E L L E 

MAISON 
ici é t a g e 

nouvtllemfnt oOTtistruite et 1574 
mètres carnés 70 di>cim*>tres car
rés de fonds, cour e t terrain. 

A VENDRE 
I r.-;r « w ^ i - a : 

. _ u u i t pvblique. 
L a n 1904, le L U N D I 13 

( J U I N , i deux heures du soir, 
pour commencer à trois heure* 
p"é, i-es. en l'étude dudft M' 
D E B Œ U F . 

Mi'e à prix : 19.000 f ranes. 
68013 

11. — A U T R E 

1 1 D'HUILES 
faubourg de Catorive a i * mai
son d'habitation, belle et forte 
chute d'eau, grand jardin, pâ
turage. 

M i s e - à - p r i x 8 0 . 0 0 0 fr . 

Faculté de réunion pour cea 
deux articles. 

MOULIN A VENT 
à tordre hi"'« •' 

•cuvry. 

avec meule, A 

E T U D E 
de M' D E BA1LL1ENCOURT 

dit CouutOL 
notaire à Béthune 

VILLE DE BÉTHUNK 
Le MARDI 7 J U I N 1904, i 

deux heures, en l'étude de M' 
DE BA1LL1EN COURT, dit 
COUECOL, notaire à Béthune, 
par suite de décès et de licita-
tion entre majeur et mineurs. 

A VENDRE 
I . — B E L L E 

1001 D'HUILES 
au faubourg du Rivage, avec 
importante clientèle pour la ven
te des huiles, tourteaux et en-
frais, e t deux maisons d'habita
tion. 

M i s e à - p r i x 1 6 0 . 0 0 0 f r . 

MAISON 
de transi: e t de commission, k 
Dunkerque. 

S'adresser à M' D E BAIL
LI E M ' O U R T ; 

A M' Dlitv—AVE, faubourg 
du Rivage. A Béthune; 

A M- P A R S 1 , notaire à La 
Russe.- 67253 

Le Collège des Bourgmestre 
et Échevins de la communs 
d'Evregniee, procédera i la l e . 
cation publique de la 

MAISON 
«l'habitation 

de l'instituteur communal, eves 
un jardin de 7 area environ, te 
J E U D I 9 J U I N 1004, à tnoe» 
heures de relevée, A la Maison 
Communale. .Cette maison, par 
sa situation à proximité de la 
Gare et de 1 Eglise, est entourée 
d'un beau jardin, e t convient 
pour rentiers et personnes traa-
qnilles. 

P.-S. — Pour visiter 1a asai-
soti, s'adresser chex te Secré
taire Commanal, cbes qui les 
ciel* sont déposées. 67501 

lllu.tr*
Ceta.it
file:///exrn
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